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Terrorisme

Existe-t-il une parade ä l'hyperterrorisme?
Depuis les attentats du 11 septembre 2001 aux Etats-Unis, nombreux sont ceux qui, experts, universitaires,

journalistes, multiplient, ä tort ou ä raison, les refiexions autour du terrorisme. ll ne se passe pas

un mois sans que celui-ci fasse, dans diverses publications, l'objet de definitions multiformes, une
«Inflation» qui n'aide pas forcement ä la comprehension.

M Chaouki Triai ¦

Durant une journee d'etudes
organisee par la Fondation pour
la recherche strategique (FRS) ä

Paris le 11 mai dernier,
plusieurs intervenants se sont
livres ä une approche de l'hyper-
terrorisme et l'Europe. Sous la
direction de Frangois Heis-
bourg, cette journee s'est articu-
lee autour de trois axes: l'etat
des menaces, les vulnerabilites

europeennes, les reponses.

Francois Heisbourg a souligne
l'urgence d'une Situation terroriste

permanente au lendemain
des attentats qui se sont derou-
les le 11 mars dernier dans la
capitale espagnole, ä la veille
d'une echeance electorale,
faisant des dizaines de morts
civils. D'aucuns, dans la precipitation,

attribuent ces attentats ä

l'organisation separatiste basque

ETA. Selon certains
observateurs, ces attentats auraient

provoque la chute du chef du

Gouvernement, Jose Maria-As-
nar et de son Parti populaire de

droite. On ose meme titrer dans
la presse la victoire electorale
d'Oussama Ben Laden! «Non-
obstant les tres reels succes des

services de securite, le risque

du terrorisme de destruetion de

masse plane ä l'echelle de notre

continent», declare Frangois
Heisbourg. Cette notion meme
de «terrorisme de destruetion
de masse» n'est pas sans
reference aux «armes de destruetion

massive». Est-ce ä la frontiere

de cette approche que l'on
peut qualifier le terrorisme en y
ajoutant la particule de «hy-
per»? Cet hyper-terrorisme ne
serait-il pas le prolongement de

cette nouvelle forme de terreur
de masse inorganique definie
sous le vocable de menaces
dites «asymetriques»?

L'hypertrophie
du terrorisme

Le chaos d'une terreur sans
frontieres qui, du Nord au Sud
et de l'Est ä l'Ouest, apporte
chaque jour son lot de desola-
tion meurtriere est sans commune

mesure avec le «nouvel
ordre mondial» proclame en
1990, au lendemain de
l'effondrement de l'Empire sovietique,
et l'effacement d'une puissance
bipolaire. C'est probablement la
multiplication des actes terroristes

dans des echelles de

temps tres reduites qui donne
une hyper activite ä ce terroris¬

me, qui se realise dans une sorte
de reaction en chaine.

Pour Jean-Francois Daguzan,
maitre de recherche ä la FRS, le

terrorisme est partout: «C'est la

question de cette trainee de

poudre qu'est le terrorisme que
nous voyons partir du Moyen-
Orient pour aller jusqu'en Europe.

La Turquie a ete touchee,
l'Arabie saoudite est rentree
tres clairement dans une forme
de guerre contre le terrorisme
islamiste qui touche au fondement

meme du royaume. La Syrie,

que l'on croyait preservee, a

ete victime d'un recent attentat
heureusement dejoue et, bien
sür, l'Espagne. Desormais le 11

mars est assimile par certains,
avec le 11 septembre americain,
comme une espece de transpo-
sition ou effet de miroir d'un
cote ä l'autre de l'Atlantique.
Cela pose un certain nombre de

questions. Les demantelements
rapides de reseaux terroristes qui
se succedent en France, en

Grande-Bretagne et ailleurs montrent

l'utilisation virtuelle de

produits que certains assimilent aux

armes de destruetion massive.»

II faut toutefois rester calme.
La decouverte de produits toxiques

en possession de reseaux

' Universitaire et journaliste de trente-cinq ans. auteur de nombreux articles sur le terrorisme. Diplome de sciences

politiques, il a soutenu enjuin 2000 im memoire sur le terrorisme et le contre-terrorisme. II a suivi une formation
au Centre cle recherches sur les menaces criminelles contemporaines. Specialise clans le traitement de TInformation

ä caractere securitaire, il donne des Conferences ä l'universite et participe ä des tables rondes.
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Terrorisme

terroristes mis hors d'etat de
nuire suscite de serieuses
inquietudes du cote des services
de securite. Cela n'est pas sans

rappeler l'attentat au gaz sarin

par la secte Aum dans le metro
de Tokyo en mars 1995, qui a

inspire certains groupes terroristes

algeriens. Au cours d'une
Operation securitaire en Grande-
Bretagne en ete 1996, les
Services de police ont mis en
evidence que ces groupes s'etaient
procure le procede de fabrication

de ce gaz. «On est en train
de se demander si la sophistication

ne rejoindrait pas la question

de la technique et celle de

l'utilisation de produits toxiques

comme le chlore lie avec
un explosif conventionnel qui
ne ferait pas 90000 victimes
mais qui ferait des degäts
considerables dans une zone urbaine.
Nous sommes dans une Situation

oü la menace n'a jamais ete
aussi presente. Nous sommes

desormais confrontes ä un
calendrier terroriste qui tend ä

s'accelerer et devons observer
comment il peut se propager sur
notre scene europeenne.» Un
terrorisme sans frontiere semble
s'inscrire dans la duree.

L'hyper-defi
du terrorisme

Tout et son contraire a ete dit
sur le terrorisme islamiste, qui
explose d'un endroit ä l'autre
de la planete. Le discours qui
prevaut depuis le 11 septembre
2001 consiste ä ramasser sous
un seul ensemble le terrorisme
dans sa dimension islamiste et
son origine: AI Qaida et son
chef d'orchestre Oussama Ben
Laden. Les services de
renseignements occidentaux s'inscri-
vent donc dans un travail de re-

$*&¦*¦&

II faut distinguer l'islam et
l'islamisme.

colte de l'information dans ce

sens. Un travail qui necessite
des collaborations avec d'autres
services de renseignements, par
exemple avec ceux des pays
arabes, dont le modele
democratique n'est un secret pour
personne.

Eric Denece du Centre francais

de recherche sur le
renseignement (CFRR) tente de donner

une vision des defis que
lance le terrorisme. II degage
«une vision qui releve plutöt
d'une certaine connaissance de

la zone, pas necessairement
approfondie». II veut montrer
«les rouages et les mecanismes
du terrorisme et de certaines
pratiques clandestines».
«Lorsque l'on veut apprehender
la nouvelle dynamique terroriste

installee depuis le milieu des

annees 1980, on est amene ä

observer plusieurs parametres»,
concernant en particulier
l'organisation structurelle d'Al Qaida.

«On est confronte ä la premiere
Organisation terroriste non
gouvernementale sans base territoriale

et sans assise etatique.
C'est une structure totalement
transnationale», qui se

distingue de celles qui existaient
dans les annees 70/80 ä caractere

etatique oü «certains de nos
services pouvaient faire du
terrorisme d'Etat pour calmer les
choses»: ces methodes ne sont
plus possibles avec AI Qaida.
«La structure qui existe aujourd'hui,

appelee par commodite
AI Qaida, nous semble etre
organisee comme des poupees
russes ä trois niveaux (ou
echelles).»

Le premier niveau serait

compose d'une structure centrale

creee par Ben Laden des

1988, qui beneficie ä travers ses

cadres d'un certain niveau de

competences pour mener des

Operations clandestines. Un
deuxieme niveau regrouperait
l'ensemble des mouvements
terroristes sunnites d'inspiration
wahabite/salafiste que l'on
retrouve essentiellement du Maroc

aux Philippines. Enfin un
troisieme niveau est, depuis
deux ans, localise dans les
banlieues en France: «II s'agit de

l'ensemble des individus qui, de

facon directe ou indirecte, ont
suivi le chemin initiatique de

Villeurbanne (France), ä

Thessalonique (Grece) en passant
par Peshawar au Pakistan et aux
camps d'entrainement en
Afghanistan et que l'on retrouve
dans les banlieues des villes
occidentales. L'une des questions

que je me pose est de
savoir si les attentats de Madrid
sont les premieres des trois
manifestations de connections entre

les unites du second cercle
et celle du troisieme cercle.»

RMSN 10-2004 15
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Se poser la question de savoir
si les attentats de Madrid sont le

resultat d'une «architecture de

la terreur concue de maniere

originale par Ben Laden», comme

1'indique M. Denece, semble

un peu precipite en l'etat
actuel des elements et des investi-
gations. II est toutefois utile de

rappeler que le terrorisme
islamiste n'est pas issu d'une
generation spontanee. En effet, son

articulation trouve essentiellement

son origine dans l'evolution

des mouvances comme
celle des Freres musulmans en

Egypte, qui a fait son apparition
dans les annees 1930 et dont le

pere fondateur est Hassan AI
Banna. Des mouvances qui
trouvent des prolongements dans

des zones geographiques comme

l'Iran (perse et non arabe),

notamment depuis la revolution
islamique en 1979. Une annee-
charniere, puisque la theocratie
iranienne de l'ayatollah Kho¬

meyni va mettre en place pour
la premiere fois une internationale

de la revolution islamique
qui ne connait pas de frontieres.

Un hyper-terrorisme
de l'interieur?

Enfin, Eric Denece met en

exergue que la structure originale

non pyramidale que constituerait

le systeme Ben Laden
s'appuie sur la connaissance et
l'utilisation du reseau Internet
par les terroristes. Une utilisation

«d'un systeme nodal qui
fonctionne sans reseaux oü l'on
peut faire disparaitre des branches

entieres sans que
l'ensemble du mouvement puisse
en subir les prejudices. Un
Systeme qui n'est pas tres different
de ce que les Americains avaient
mis en place en 1967 quand ils
ont voulu creer avec Harpa-net
un systeme qui resistait ä une
frappe nucleaire.»

y&.r
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Oussama Ben Laden.

16

II insiste sur une nouveaute
dans le troisieme cercle, c'est-ä-
dire les banlieues: «On est
confronte ä un terrorisme qui est

implante dans notre territoire».
Dans les annees 1980, «la France

etait confrontee ä un terrorisme

qui venait de l'exterieur:
Syrien, libanais ou iranien. Un
terrorisme qui beneficiait d'un
soutien logistique sur notre so!

et qui repartait une fois les faits
accomplis.» L'affaire de l'ira-
nien Wahid Gorgi, retranche
dans l'ambassade d'lran ä Paris

en 1987, aecuse d'avoir participe

aux attentats sanglants qui
avaient secoue en 1985 et 1986
la capitale frangaise, en est,
dans une certaine mesure, une
illustration. Se retranchant
derriere le Statut de l'immunite
diplomatique, il sera expulse du

territoire.

Les relais de certaines
representations diplomatiques etaient
largement utilises par des offi-
cines d'Etats pour ne pas dire

par les Etats eux-memes. Les
banlieues n'ont pas besoin de

l'immunite diplomatique!
«Aujourd'hui, on a de veritables
reseaux dans nos banlieues avec
des individus qui sont passes
dans des camps en Tchetchenie

ou en Afghanistan et qui
souvent animent ou encadrent un
certain nombre de cellules.»
Cette analyse des liens transna-
tionaux du terrorisme s'appuie
egalement sur un reseau financier

extremement complexe dont
l'arborescence n'est pas evidente

ä reperer. Bien que le
terrorisme ne soit pas encore cote en

bourse, les attentats des tours
du World Trade Center le
11 septembre 2001 ont provoque

du cote de l'administration
americaine une chasse ä la
finance du terrorisme et de ses

RMSN* 10-2004
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mecanismes, mais cette hydre
de la finance du terrorisme est
loin d'etre decapitee du fait de

son opacite. La puissance de la
finance ajoute au terrorisme une
hyper-dimension.

Des signes annonciateurs de

terreur se sont produits, comme
l'attentat du World Trade Center,

dejä quelques annees
auparavant en fevrier 1993, deux ans

apres la premiere guerre du
Golfe contre l'Irak en 1991.

Que nous reserve encore l'hy-
per-terrorisme?» Malgre les

mesures impressionnantes mises

en place pour lutter contre le
terrorisme, desormais devenu
international, celui-ci poursuit
une course effrenee, des attentats

contre les ambassades
americaines de Nairobi et Dar El-
Salam en 1998, en passant par
Madrid en mars de cette annee.
Toutefois, dans les preeipitations

analytiques qui prevalent
depuis le 11 septembre 2001, il
faut raison garder. La pensee
globalement unique selon
laquelle le terrorisme serait
essentiellement basee sur AI Qaida

doit etre nuaneee.

Nuances ä propos
de rhyper-terrorisme

C'est cette nuance qu'apporte
Richard Labeviere, redacteur en
chef de Radio France Internationale

(RFI). Une nuance tout
en douceur qui permet de relati-
viser les certitudes d'observateurs

dont certains, experts et
journalistes, se sont decretes
specialistes de l'organisation «La
base», c'est-ä-dire AI Qai'da.
Lors d'un colloque organise par
l'Institut Diplomatie et Defense,

sous l'egide de la Commission

de la Defense nationale de
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Une armee hyper-sophistiquee et dotee des materiels les plus per-
morfants, suffit-elle ä vaincre Thyper-terrorisme

l'Assemblee nationale et en

presence de personnalites
militaires et d'industriels de l'armement,

l'auteur de cet article n'a
pas hesite ä qualifier la these
«AI Qai'da» de Tarte ä la

creme, rappelant que c'est en
amont que nous devons chercher

la cause et le developpement

des mouvances islamistes.

Pour Richard Labeviere, AI
Qai'da n'existe pas ou plutöt AI
Qai'da n'existe plus. AI Qai'da
comme structure operationnelle
a cesse d'exister le 12 septembre

2001. II y a eu trois phases

apres les attentats de 2001: «La
premiere nous ramene au chau-
dron afghano-pakistanais oü lä,
suite ä l'intervention militaire
contre le regime taliban, la

mouvance ben-ladeniste salafis-

te se recompose entre les zones
tribales de la frontiere afghano-
pakistanaise et la metropole
portuaire de Karachi. Une zone
metropolitaine de non-droit de
3 ä 4 millions d'habitants. Lä,
les djahidistes (adeptes de la

guerre sainte) beneficient de

trois structures d'accueil:
premierement les 230 madrasas

(ecoles coraniques), deuxieme-
ment les partis politiques
islamistes dont certains sont inter-
dits par le president pakistanais
Musharraf, troisiemement la
fameuse ISI, les services secrets
de l'armee pakistanaise qui ai-
dent, semble-t-il, les neo-tali-
bans qui reinvestissent le Sud.»
Ce qui fait dire ä Richard Labeviere

que «tous les attentats de

la synagogue de Djerba (Tunisie),

Karachi en passant par

RMSN'10-2004
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Richard Red, doivent etre
attribues, non pas ä un donneur
d'ordre centralise mais ä ce
chaudron afghano-pakistanais.»

La periode des attentats qui
vont de Bali en octobre 2002 au

double attentat de Mombassa en
novembre 2002 «met en
evidence un are de cercle qui va de

l'Asie du Sud, en passant par
la Corne de l'Afrique jusqu'ä
l'Afrique sahelienne.» La
periode des attentats de mai 2003

marque une vraie coupure, non
seulement avec les attentats de

Casablanca, mais avec les ceux
de Ryad. Cela fait un an que
l'Arabie saoudite vit un phenomene

tres particulier. En effet,
avant mai 2003, les attentats
eommis sur le sol saoudien
etaient imputes ä des activistes
chiites, voire etrangers mani-
pules par l'Iran. En mai 2003

s'opere une petite revolution
qui est passee inapergue en

Europe. Pour la premiere fois, les

Saoudiens, le prince Bendjabal-

lah, le ministre de l'interieur
(prince Nayef), admettent et
reconnaissent officiellement dans
la presse que ce sont des Saoudiens

qui commettent ces attentats,

voire des fils de famille,
sinon des princes du sang. Le
ministre de l'interieur met en cause

les Oulemas et les structures
d'education en Arabie saoudite
dans la propagation de l'ideologie

salafiste qui, selon le prince
Nayef, met en peril le veritable
islam et la reproduction de la
monarchie.»

Pour Richard Labeviere, «AI
Qai'da n'est plus une Organisation

internationale. Elle est
devenue une ideologie, la marque
d'un imaginaire franchise par
des acteurs de nouvelles
generations qui, bien souvent, n'ont
ni mis les pieds en Afghanistan
ni au Pakistan. II s'agit d'ae-
teurs locaux dont les mots
d'ordre sont des problematiques
politiques et economiques
endogenes (...).» Dans son pro-
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pos, il nuance les affirmations
d'Eric Denece selon lequel des

protagonistes banlieusards sont
alles en Tchetchenie ou en
Afghanistan. Si certains s'y sont
rendus, ce n'est pas le cas de tout
le monde dans les banlieues.

Depasser les stereotypes, les

cliches et les idees toutes faites,
c'est ce que nous invite ä faire
Richard Labeviere. Auteur d'un
ouvrage intitule Les dollars de

la terreur, il inscrit dans un
ensemble post-guerre froide le
terrorisme islamiste, mais dans la

definition que nous pouvons
avoir de ce que les intervenants
de cette journee d'etudes ont
designe sous le terme de l'hy-
per-terrorisme, c'est-ä-dire quand
et comment le terrorisme puise
sa source

De quel terrorisme parlons-
nous? Le monde musulman

compte plus 1,2 milliard d'individus.

Les 21 pays arabes addi-
tionnent une population de

l'ordre de 360 millions d'ämes.
Une population quasiment mi-
noritaire pourrait-on dire dans
le monde musulman. Lorsque
l'on parle de terrorisme islamiste

duquel s'agit-il? Arabe, perse
ou asiatique? Doit-on considerer

le nationalisme arabe, le

pan-arabisme et ses seides comme

ayant disparu de la scene du

terrorisme international depuis
l'effondrement du regime baa-
siste du rais irakien Saddam
Hussein dechu? Nous ne parle-
rons pas ici des soutiens
geopolitiques et geostrategiques aux
causes islamistes qui ont preva-
lu durant la guerre froide de la

part de certains services
speciaux occidentaux.

CT.
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